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Les brillants rayons de la pensée de MAO ZEDONG répandent leur lumière dans les cœurs du peuple révolutionnaire du Congo !




Les forces armées patriotiques du Congo, plus particulièrement, attachent une grande importance à l’étude des œuvres du Président MAO sur les questions militaires et ont entrepris d’appliquer la pensée de MAO ZEDONG dans leur lutte résolue contre l’impérialisme américain et ses laquais de la clique Mobutu.




Nombreux sont les témoignages à ce propos.




Un camarade combattant a dit qu’après avoir étudié « les 3 grandes règles de discipline et les 8 recommandations » [1] formulées par le Président MAO pour l’Armée Rouge des Ouvriers et des Paysans de Chine, l’esprit de discipline des patriotes congolais s’est élevé et leur relations avec les masses sont devenues plus étroites. Il a dit que c’était là un résultat de l’étude et de l’application de la pensée du Président MAO sur la formation des armées révolutionnaires.




Les membres des forces armées patriotiques congolaises étudient également les articles du Président MAO critiquant le point de vue purement militaire et renforcent leur travail politique et idéologique. Ils ont utilisé l’arme de la critique et de l’auto-critique pour élever leur conscience politique et pour surmonter l’égalitarisme absolu et d’autre idées erronées.




Les combattants de la liberté de notre pays étudient sérieusement les théories du Président MAO sur la guerre populaire et tirent des leçons de l’expérience des forces armées révolutionnaires chinoises qui consiste à s’appuyer sur les masses. à réveiller les masses et à servir les masses. Après avoir étudié les théories sur la stratégie et les tactiques de la guerre populaire, ils se sont résolument départis de l’idée de mettre de la hâte à attaquer les grandes villes et se sont rangés peu à peu à l’idée de mettre sur pieds des bases révolutionnaires dans les régions rurales.




Les patriotes attachent une grande importance à la formule en 16 caractères formulée par le Président MAO :






« L’ennemi avance, nous reculons ; l’ennemi s’immobilise, nous le harcelons ; l’ennemi s’épuise, nous le frappons ; l’ennemi recule, nous le pourchassons ».







Ils font également grand cas des théories du Président MAO sur la politique d’appui sur ses propres forces et de s’armer avec les engins pris à l’ennemi.




Le combattant de la liberté cité plus haut a dit avec confiance que bien qu’il y ait des tours et des détours sur la voie de la révolution, aussi longtemps qu’on agit selon la pensée du Président MAO ZEDONG, toutes les difficultés sont de nature temporaires, et brillantes sont les perspectives de la révolution.




Dans les forêts et les montagnes, les combattants exaltent les œuvres du Président MAO en disant qu’il est un « phare dans la forêt ».




Dans les regions de guérilla du Kwilu et de Fizi-Baraka notamment, beaucoup de cadres dirigeants des forces armées patriotiques ont prêté une grande importance à l’étude et à l’application de la pensée de MAO ZEDONG. Ils ont mis consciencieusement la pensée de MAO ZEDONG en pratique dans la lutte effective. Ils se rassemblent sous leurs tentes, étudiant et discutant les œuvres du Président MAO avec grande concentration.




De nombreux dirigeants des bases de guérilla portent toujours avec eux les Écrits Militaires du Président MAO. Ils disent :






« Nous pouvons nous permettre de perdre quoi que ce soit, mais pas les œuvres du Président MAO ».







Ils expliquent souvent aux combattants la tactique fondamentale de la guerre de partisans élaborée par le Président MAO, et ils mettent particulièrement l’accent sur les « Trois grandes règles de discipline et les huit Recommandations ». Dans leurs causeries, ils font tout leur possible pour lier les enseignements du Président MAO aux problèmes qu’ils ont rencontré dans le combat. Ils disent :






« Si nous n’étudions pas et n’appliquons pas les œuvres du Président MAO, nous ne pourrons pas vaincre nos ennemis et nous ne pourrons pas nous libérer ».







Les œuvres du Président MAO ZEDONG sont profondément aimées non seulement par les combattants de la guérilla, mais aussi par les ouvriers, les jeunes gens et les étudiants des villes qui vivent sous le règne de terreur du régime fantoche de Mobutu soutenu par l’impérialisme américain. Selon des informations de Kinshasa, au risque de sa vie, la population de cette ville fait circuler parmi elle les quelques exemplaires disponibles des textes du Président MAO ZEDONG et les étudie sérieusement.




De nombreux habitants de Kinshasa écoutent régulièrement Radio Pékin ; ils s’intéressent profondément à tous les programmes de nouvelles sur la Chine, et spécialement à tout ce qui a trait à la Grande Révolution Culturelle Prolétarienne. Ils disent que la « déclaration soutenant le Peuple du Congo contre l’agression américaine » du grand Président MAO ZEDONG est une source constante d’encouragement pour le Peuple Congolais. Ils aspirent aussi très ardemment à obtenir un insigne à l’effigie du Président MAO, et ils considèrent comme un grand honneur d’en recevoir un. Des photos du Président MAO sont soigneusement cachées dans de nombreuses familles.




Pour assimiler la pensée de MAO ZEDONG, des ouvriers et étudiants défient la sauvage répression et la surveillance de la police. Un étudiant a écrit :






« Nous avons un groupe révolutionnaire parmi nous, étudiants. Nous lisons et discutons ardemment les œuvres de MAO ZEDONG. Parfois nous avons un débat acharné avec nos professeurs qui sont des prêtres étrangers et qui essaient de calomnier ces livres. Mais pour nous, ces grandes œuvres sont passionnantes ».







Nul ne peut obscurcir la lumière de la grande pensée de MAO ZEDONG. C’est ce qu’un ouvrier de Kinshasa a indiqué de cette façon :






« Il y a aussi des livres qui viennent d’Union Soviétique et d’Europe orientale. Mais ils sont pleins de contradictions. Aucun révolutionnaire authentique ne veut lire des livres comme ça. Nous sommes fermement convaincus que seules les œuvres du Président MAO représentent la vérité ».







Des camarades de Kinshasa ont dit que, gémissant sous la domination de l’impérialisme et de son régime fantoche, le peuple travailleur montre, tant dans la capitale que dans d’autres villes, un profond respect et une profonde admiration pour le Président MAO.




Un jour, un étranger a rencontré dans la rue un jeune Congolais qui arborait sur la poitrine un insigne à l’effigie du Président MAO. Montrant cet insigne, ce jeune homme a dit : « Je ne crains rien, j’aime et respecte de tout mon cœur MAO ZEDONG qui est le plus grand dirigeant des peuples révolutionnaires du monde ».




Dès qu’un exemplaire des « Citations du Président MAO ZEDONG » fait son apparition au Congo,il circule largement. Beaucoup de personnes peuvent réciter de mémoire leurs citations favorites et des phrases de la déclaration de soutien à la lutte du Peuple du Congo contre l’impérialisme américain, qui a été lancée par le Président MAO. Certains ont même traversé le fleuve pour essayer de se procurer à Brazzaville un exemplaire des « Citations du Président MAO ZEDONG » ou des œuvres du Président MAO.




A un rassemblement clandestin tenu à Kinshasa à la mi-janvier de cette année, un des orateurs a cité cette parole du Président MAO :






« Le peuple, le peuple seul, est la force motrice, le créateur de l’histoire universelle ».







Cette citation a immédiatement soulevé les applaudissements et des vivats chaleureux. Tous ont crié : « Vive le Président MAO ZEDONG ! »




Un professeur progressiste a écrit :




« On se rend de plus en plus clairement compte chez nous que s’armer de la Pensée de MAO ZEDONG est pour nous le seul moyen d’obtenir la libération nationale complète ».




Un camarade habitant à Cuba éprouve une affection profonde envers le Président MAO. Chaque jour, lorsqu’il reçoit le bulletin d’information de l’agence « Chine Nouvelle », il lit tout d’abord la citation du Président MAO ZEDONG reproduite sur la couverture. C’est avec joie qu’il a obtenu un exemplaire des « Citations » en français. Un autre ami congolais habitant avec lui aime également le Président MAO. Ces deux camarades ont eu quelques conflits du fait qu’ils n’ont qu’un seul exemplaire des « Citations », mais ils ont fini par résoudre le problème en le lisant à tour de rôle.




Récemment, au Caire, six jeunes révolutionnaires venus de 4 pays d’Afrique, dont le Congo-Kinshasa et le Kamerun, étudièrent ensemble les œuvres du Président MAO. Ils n’avaient que deux exemplaires des « Citations du Président MAO ZEDONG », et se les partagèrent donc.




Il ont alterné la lecture des citations du Président MAO avec leurs discussions, et plus ils lisaient plus ils étaient fermement déterminés à agir conformément aux enseignements du Président MAO qu’ils considéraient comme les plus hautes instructions dans leur lutte.




Leur cœur se réchauffait devant la confiance et l’espoir que le grand dirigeant, le Président MAO, plaçait dans la jeunesse. Dans leur discussions enthousiastes, ils sont arrivés à cette conclusion : tout comme l’avenir de la Chine appartient à la jeunesse chinoise, l’avenir de l’Afrique appartient à la jeunesse africaine et celui du monde aux jeunes révolutionnaires d’Afrique, de Chine et du reste du monde.




Bien que nos six jeunes africains fussent venus de pays différents, ils étaient unis par la grande Pensée de MAO ZEDONG !



[1] Les 3 grandes règles de discipline : 

 1. Obéisez aux ordres dans tous vos actes.

 2. Ne prenez pas aux masses une seule aiguille, un seul bout de fil.

 3. Remettez tout butin aux autorités.

 Les 8 recommandations : 

 1. Parlez poliment.

 2. Payez honnêtement ce que vous achetez.

 3. Rendez tout ce que vous empruntez.

 4. Payez ou remplacez tout ce que vous endommagez.

 5. Ne frappez pas et n’injuriez pas les gens.

 6. Ne causez pas de dommages aux récoltes.

 7. Ne prenez pas de liberté avec les femmes.

 8. Ne maltraitez pas les prisonniers.




      

    

  